
Analyse transversale et regroupement de la 
production de la rencontre nationale du 
programme populaire et partagé (26, 27, 28 
novembre)

Document de travail proposé par Pierre Calame, président de la Fondation Charles 
Léopold Mayer pour le Progrès de l'Homme

Note méthodologique : la rencontre nationale du programme populaire et partagé 
était découpée en trois séances (vendredi soir, samedi matin, samedi après-midi). Il  
était  demandé  aux  intervenants  à  la  tribune  et  dans  la  salle  d'insister  sur  trois  
points :

• les essentiels d'une politique de gauche

• les degrés de liberté pour la France

• les chemins pour y parvenir

Une prise de notes a été effectuée en temps réel, ce qui a permis la distribution aux 
différents ateliers du dimanche matin d'un document reprenant l'essentiel des débats 
des trois séances. Ce document était en deux parties : une carte par séance avec le 
découpage en trois points et, inversement, la liste pour chacun point des différentes 
contributions .

Le présent document est l'étape suivante du processus. Son principe est simple : 
faire un regroupement « par paquet » de toutes les contributions sans plus tenir 
compte  de  leur  origine.  Faire  des  regroupements,  cela  veut  dire  rassembler  les 
contributions qui ont des points communs, qui participent à une même type.

Ce type de regroupement n'a rien d'automatique ni d'automatisable, il ne se fonde 
pas  sur  un  algorithme  de  traitement  sémantique  mais  sur  une  démarche 
intellectuelle individuelle ou collective.

Le présent document doit être vu comme « un point de vue » et non une synthèse 
gravée dans le marbre. Il est évident que l'auteur y a apporté son expérience et sa 
sensibilité propres.

L'intérêt de la méthode est double :

– d'une part, respecter la parole de tous car pour chaque regroupement une 
carte indique quelles sont les contributions initiales en font partie, ce qui 
permet de dire qu'un regroupement ne vient pas de nulle part

– d'autre  part,  donner  à  chacun  la  possibilité  de  faire  ses  propres 
regroupements : le matériau initial est disponible à tous puisqu'il s'agit du 
document produit le dimanche matin de la rencontre.

Chaque regroupement est accompagné d'un texte de commentaire.

Les huit regroupements sont les suivants :

• Un modèle en crise, des défis nouveaux

• La crise a de multiples dimensions

• Des alliances larges sont à construire

• Une vision nouvelle est à construire

• La démocratie doit être réinventée

• L'intiative individuelle est auto-transformatrice

• Les alliances doivent être européennes et mondiales

• Privilégier quelques réformes
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Regroupement 1 : Un modèle en crise, des défis 
nouveaux

Les participants ont partagé largement la conviction que la crise financière, 
économique, sociale et morale déclenchée aux Etats-Unis en 2007 – 2008 et 
qui s'est étendue au monde entier révèle un système à bout de souffle, créant 
une  importante  opportunité  de  changement  à  condition  d'être  en  mesure 
d'énoncer une alternative d'ensemble. 

Les interventions des participants n'ont pas été très explicites sur la nature de 
la crise, étant plutôt orientées vers les réponses à apporter. Néanmoins, en 
confrontant les quelques contributions ayant trait à la crise et les réflexions 
ultérieures, un certain nombre de caractéristiques méritent d'être soulignées. 
Il y a tout d'abord, au delà des questions classiques de propriété du capital, le  
sentiment  que  le  fossé  qui  s'est  creusé  entre  les  riches  et  les  pauvres,  y 
compris au sein du monde salarié, mettait en cause la légitimité même du 
système  économique  actuel  :  « la  question  du  partage  des  richesses  va 
rebondir ». 

Au sein de l'entreprise, les réactions de certaines entreprises face à la crise ou 
face  à  la  compétition  internationale  croissante  remettent  en  cause   la 
légitimité  même  des  dirigeants  de  l'économie  :  « colère  et  dégoût  des 
salariés » ; « contestations de la primauté du chef d'entreprise et confiance en 
hausse dans les syndicats ».  Cette  dernière notation est  importante  si  l'on 
songe à la baisse constante du taux de syndicalisation observé au cours des 
vingt dernières années et à la perte de crédibilité générale qui en est résulté à 
l'égard des corps intermédiaires, notamment des syndicats. 

Cette crise n'est pas seulement économique. Elle a une dimension sociale et 
morale, se traduisant par un mal de vivre et par des répercussions de la crise 
sur les consciences. D'où, pour utiliser un mot à la mode, l'intérêt porté à la 
résilience de la société, reposant sur les capacités de réaction des femmes et 
des jeunes, qui font « que cela tient quand même ». 

Les  participants  sont  également  conscients  que  les  mutations  du  monde 
contemporain ne se  réduisent  pas  à  des phénomènes de  concentration du 
capital et n'ont pas comme seule cause les rapports entre capital et travail.  Il 

est  cité  par  exemple  la  mutation  des  rapports  entre  virtuel  et  le  réel,  la 
transformation des rapports entre temps de vie et espace. 

L'émergence d'une économie de la connaissance, où les savoirs et les savoirs 
faire,  les  capacités  à  travailler  ensemble  comptent  autant  que  le  capital 
matériel,  où,  avec  internet  et  la  mobilité  des  marchandises,  avec 
l'émiettement  du  temps  de  travail  et  la  dilatation  des  espaces  de  vie, 
l'organisation  classique  du  travail,  fait  que  la  coïncidence  de  l'espace  de 
production avec l'espace de vie appartient au passé. 
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

Un modèle en crise; des 
défis nouveaux 

Menaces : démesure et 
maltraitance qui débouche sur le 

mal de vivre 

La question du partage des 
richesses va rebondir 

Colère et dégout des 
salariés 

Répercussion de la crise dans les 
faits et sur les consciences 

Nouveau colonialisme : course à 
la conquête des terres agricoles 

Contestation de la primauté du 
chef d'entreprises et confiance 
en hausse dans les syndicats 

La crise comme opportunité : 
c'est le moment de pousser 

les exigences de changement 

Mutation des rapports 
virtuel/réel, temps de 

vie/espaces 

Atout : énergie des femmes et 
des jeunes : « Qu'est-ce qui fait 
que cela tient quand même ? » 



Regroupement 2 : La crise a de multiples 
dimensions

Voisin du premier, le  deuxième regroupement souligne la multiplicité des 
dimensions de la crise

Certains  redoutent  même  que  cette  multiplicité  fasse  oublier  la  tension 
originelle entre capital et travail qui a été la raison d'être historique du parti. 
Mais,  dans un monde dominé par les activités tertiaires,  où la fatigue au 
travail n'est plus avant tout une fatigue physique, où les banques et le capital 
financier  ont  pris  le  pas  sur  les  entreprises  industrielles  et  finissent  par 
imposer leur logique et leur système de valeurs à l'ensemble de la société, 
où, comme on le voit aux Etats-Unis, l'effondrement de la base industrielle et 
l'éclatement de la classe moyenne a conduit à faire de la consommation, au 
prix de  l'endettement  des  familles et  de  l'Etat  lui-même,  le  moteur  d'une 
croissance indéfinie qui seule maintient le système debout, d'autres formes 
de pénibilité du travail apparaissent, d'autres formes d'aliénation, une crise 
nouvelle  des  valeurs,  avec  « l'argent  pour  l'argent »,  de  nouveaux 
mécanismes  comme  la  publicité  pour  faire  en  sorte  que  chacun, 
indépendamment de ses besoins réels, continue à être incité à consommer. 

Ce n'est plus seulement la question du partage de la valeur créée entre capital 
et travail qui se trouve posée, c'est aussi la nature même du travail. 
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

La crise a de multiples 
dimensions 

Revisiter les notions de 
domination et d'aléniation (pas 

seulement capital / travail) 

Questionner la nature du travail, la 
nature de l'œuvre (exemple des 
artistes à la croisée des deux) 

Prise en compte de la 
pénibilité du travail 

Débat : ne pas réduire 
l'importance de la tension 

capital / travail 

Mise en cause des règles 
fondamentales de chaque niveau du 
système capitaliste : l'argent pour 

l'argent 

Réappropriation du fait de la 
crise d'un certain nombre de 

questions : le pouvoir de 
l'argent, le rapport au travail, 

le rôle des banques 

Réflexion possible sur la 
publicité et la société 

consumériste (surendettement) 



Regroupement 3 : Des alliances larges sont à 
construire

Le fait que la crise est générale, touche les consciences, ne se réduise pas au 
débat  classique  entre  modèle  communiste  et  modèle  capitaliste  conduit  à 
conclure que des alliances larges sont à construire.

Si ce sentiment de la nécessité et de la possibilité d'alliance large semble 
majoritaire, elle n'est pas unanime. Certains craignent d'y perdre leur identité 
: il faut maintenir l'appartenance à la classe sociale, il faut aider à repérer les 
adversaires de classe. 

Un autre intervenant, tout en élargissant l'idée d'alliance s'intéresse « à tout le 
peuple de gauche sans étroitesse » ce qui suppose que ce peuple existe et 
peut  être  clairement  identifié.  La  plupart  des  interventions  néanmoins 
s'intéresse à une alliance plus large : 89 % des gens pensent que l'on peut 
changer  en  France  avec  les  mesures  qui  s'imposent  dit  l'un.  D'autres 
soulignent  l'enjeu  d'un  rassemblement  plus  large.  Au  sein  même  de 
l'entreprise, l'impact de la domination par les acteurs de la finance concerne 
tous les niveaux hiérarchiques.

D'autres estiment qu'il faut pouvoir fédérer les réactions multiformes à la 
crise  :  « ancrer  la  bataille  d'idées  dans  les  luttes  sociales,  écologiques, 
pacifiques » ; « intégrer la question culturelle », du vivre ensemble en reliant 
des  aspirations  concrètes  ;  « mobiliser  les  aspirations  progressistes »  ; 
« accorder le droit de vote aux immigrés ». 

Mais  la  construction  d'alliances  larges  suppose  un  renouvellement  du 
langage  et  une  plus  grande  rigueur  dans  les  approches.  Les  slogans  ne 
suffisent plus : « les aspirations progressistes sont de plus en plus partagées 
mais il y a une méfiance dans les partis politiques » ; [on peut faire]  « des 
progrès sur le nombre des personnes impliquées dans les débats mais aussi  
sur la qualité de ces débats ». 
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

Des alliances larges sont à 
construire 

Maintien de l'appartenance à une 
classe sociale 

Droit de vote 
des immigrés 

89% des gens pensent 
que l'on peut changer en 

France avec les 
mesures qui s'imposent 

Possibilité de rassemblement très 
large : la domination des marchés 

financiers sur les entreprises 
interpelle tous les acteurs de 
l'entreprise (salariés, cadres, 

dirigeants) 

Les aspirations progressistes 
sont de plus en plus partagées 
mais méfiance dans les partis 

politiques 

Terrain de reconquête : la 
question culturelle, le vivre 

ensemble relient ensembles 
des aspirations plus concrètes 

Désir d'unité très fort 

Faire exprimer les attentes 
sociales diverses et les 
mettre en cohérence 

Progresser sur le nombre de 
personnes impliqués dans les 

débats mais aussi sur la 
qualité de ces débats 

Aider à repérer les 
adversaires de classe 

S'adresser à tout le peuple 
de gauche sans étroitesse 

Ancrer la bataille d'idées dans 
les luttes sociales, écologiques, 

pacifiques... 

Rassembler plus d'acteurs 



Regroupement 4 : Une vision nouvelle est à 
construire

Comme on pouvait s'y attendre, c'est sur la vision nouvelle à construire que 
les contributions ont été  les plus nombreuses, les plus diverses aussi.

Il  faut donc s'y  attarder  un peu sans tenter  pour autant  une synthèse  qui 
réduirait  ce  foisonnement.  Pour  faciliter  la  lecture  de  la  carte  du 
regroupement, nous avons utilisé un code coloré permettant de regrouper de 
façon approximative les différentes idées émises. 

Il  y  a  tout  d'abord  les  mises  en  garde contre tout  conformisme ou toute  
facilité intellectuelle. « Le temps est venu des alternatives réelles, » dit l'un, 
ce qui laisse sous-entendre que jusqu'à présent les programmes politiques ne 
proposaient pas de réelles alternatives. Et un autre de renchérir : « yaka : pas 
audible ». Répéter que demain on rasera gratis, personne n'y croit. Personne 
ne croit non plus à un catalogue de bonnes intentions : il faut « veiller à la 
cohérence des solutions » et « être vigilant sur les mots » (les concepts) : 
élaborer un langage commun est un travail politique en soi. Cela implique 
notamment de faire preuve « d'indépendance intellectuelle » et de ne pas s'en 
tenir à des ritournelles auxquelles on ne croit plus. Il faut « rompre à gauche 
avec une culture étatiste » et  s'il  faut « nationaliser les banques,  oui mais 
comment les gérer collectivement et décider de leur finalité ? ». 

Deuxième  ligne  de  réflexion,  l'intégration  dans  la  nouvelle  vision  des  
questions écologiques. Il ne suffit pas de concevoir un modèle d'économie 
plus équitable, il faut aussi qu'il s'inscrive dans la vaste transition que doit 
engager  l'occident  et  le  monde  vers  des  sociétés  durables.  Il  faut  donc 
« travailler à la transition écologique de l'économie », « accepter le débat sur 
la  croissance  et  la  décroissance »,  sur  la  recherche  d'un  développement 
humain durable plutôt que la recherche d'une croissance quantitative. Dans 
ce cadre, il faut prendre ses distances avec l'option qu'a prise la France de 
développer  l'énergie  nucléaire,  souvent  avec  le  soutien  des  syndicats,  et 
chercher  à  « développer  toutes  les  formes  d'énergie  sans  exclusive ».  Le 
propre des ressources naturelles, en particulier énergétiques et le propre, plus 
généralement, de la biosphère est d'être en quantité finie. 

Dès  lors  de  nouvelles  questions  se  posent  qu'il  faut  affronter  comme  la 
question de l'accès minimal de tous à l'énergie, pour sortir de la pauvreté, ou 
la question de la justice climatique et environnementale. 

Cette  grande  mutation  de  l'économie  oblige  à  repenser  l'entreprise  et  le  
travail au delà de la simple question de la propriété publique du capital. 
C'est bien de transformation du travail dont il s'agit. Il faut « transformer le 
travail  pour  réintégrer  la  dimension  créatrice »,  « modifier  les  rapports  à 
l'intérieur  des  entreprises  (diminuer  les  écarts  des  salaires),  rendre  les 
salariés heureux »,  « changer le  contenu du travail  et  son organisation,  la 
conception  même  de  la  retraite »,  « relier  à  l'utilité  sociale,  créativité  et 
reconnaissance de soi dans le rapport au travail ». Plus largement encore cela 
conduit  à  interroger  la  nature  même  de  l'entreprise  actuelle  pour  « en 
repenser la finalité ». 

Dans la même ligne de pensée,  la croissance elle-même, dogme sur lequel  
s'entendaient les idéologies de gauche et de droite, doit être réinterrogée. Il 
faut  « changer  le  contenu  de  la  croissance  :  se  tourner  vers  les  besoins 
fondamentaux non satisfaits », se tourner vers « une croissance basée sur la 
consommation intérieure », réinterroger la question même de la croissance. 

Cela signifie que la vision nouvelle à construire concerne tous les aspects de  
la vie et pas seulement les rapports de production, qu'elle inclut la question 
des valeurs et la question de la finalité du développement. Il faut, en un mot, 
« s'intéresser à l'ensemble des temps de vie », reconnaître que « la question 
du  bien  vivre  est  une  question  politique  et  sociale »,  « promouvoir  une 
société du bien vivre ». 

Cela implique de  construire une autre efficacité économique et sociale, de 
« passer d'une culture de la compétition à une culture de la coopération », à 
« mettre  la  dignité  et  le  respect  au  centre  des  rapports  interpersonnels  et 
sociaux ». Ainsi, développement durable, droits humains,  égalité, femmes, 
hommes et modèles économiques forment un tout indissociable. 
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

Une vision nouvelle 
est à construire 

La question du bien-
vivre comme question 

politique et sociale 

Confronter une logique 
émancipatrice à la 

logique dominatrice 

Se placer sur l'ensemble 
des temps de vie 

Repenser la finalité des 
entreprises 

Réinterroger la question 
de la croissance 

Travailler la transition 
écologique de l'économie 

Transformer le travail pour 
réintégrer la dimension créatrice 

Égalité des droits : socle du 
développement humain 

Avoir accès à l'énergie pour 
sortir de la pauvreté 

Croissance, décroissance : 
développement humain et 

durable à débattre 

Indissociables : développement 
durable, droits humains, égalité 

femmes-hommes, modèle 
économique 

Changer le contenu du travail 
et son organisation, la 

conception de la retraite 

Yaka : pas audible 

Justice climatique et 
environnementale 

Dignité, 
respect !!! 

Droit de grandir dans une société 
de paix et de sécurité : 

solidarité ! 

Libre circulation des humains 
mais pas des marchandises 

Relier utilité sociale, créativité 
et reconnaissance de soi et 

rapport de travail 

Le temps est venu des 
alternatives réelles 

Réduction et 
transformation du travail 

Une croissance basée sur 
la consommation intérieure 

Construire une autre efficacité 
économique et sociale 

Développer toutes les 
formes d'énergie sans 

exclusive 

Passer de la culture de la 
compétition à la culture de la 

coopération 

Démocratisation de 
l'enseignement supérieur 

Indépendance intellectuelle 

Promouvoir une société 
du bien vivre 

Nationaliser les banques, oui, 
mais comment les gérer 

collectivement et décider de leur 
finalité (quel avenir des banques) 

Modifier les rapports à 
l'intérieur des entreprises 
(diminuer les écarts des 

salaires, rendre les salariés 
heureux) 

Rompre à gauche avec 
une culture étatiste 

Veiller à la cohérence 
des solutions 

Changer le contenu de la croissance : 
se tourner vers les besoins 
fondamentaux non satisfaits 

Position claire de la gauche sur 
les biens communs 

Réduire la dépendance 
aux marchés financiers Planification sociale et 

environnementale de la production 

Lier nouveaux objectifs, 
financements, pouvoirs pour obtenir 

des avancées d'émancipation 

Vigilance sur les mots : le 
langage commun est un travail 



Regroupement 5 : La démocratie doit être 
réinventée

Le cinquième regroupement est intitulé « la démocratie doit être réinventée ». Il est 
en effet très frappant de voir le nombre d'interventions qui a porté sur la démocratie 
et qu'aucune d'elles ne porte sur la question de la conquête du pouvoir politique 
dans  le  jeu  démocratique.  Manifestement,  la  question  est  ailleurs.  L'expérience 
historique a montré que dans une Nation de taille moyenne, comme la France, au 
sein d'un monde interdépendant où l'essentiel de ce qu'il détermine notre destin se 
joue ailleurs  que dans le champ politique classique,  par exemple dans celui  des 
sciences et des techniques, croire le problème résolu parce que l'on fait partie d'une 
coalition au pouvoir pour quelques années débouche sur bien des désillusions. Tel 
semble être le fil directeur qui traverse toutes les interventions. Pour rentrer ensuite 
dans  le  détail,  il  faut,  comme pour  la  carte  précédente,  identifier  les  quelques 
questions  communes  qui  fédèrent  les  différentes  contributions.  Je  l'ai  fait  en 
utilisant à nouveau un code couleur permettant de regrouper les idées voisines. 

La  première  étape  de  la  réinvention  de  la  démocratie  est  de  reconnaître  et  
développer la capacité des simples citoyens à penser un monde complexe  ; sans 
cette  foi  dans  la  capacité  des  simples  citoyens  à  s'approprier  la  complexité,  la 
souveraineté  populaire  peut  dériver  à  tout  moment  vers  le  populisme,  sous 
l'influence  de  démagogues  près  à  convaincre  le  peuple  que  les  questions  sont 
simples et l'ennemi facilement identifié. Mais l'expertise citoyenne n'est pas innée ; 
il ne suffit pas de son bulletin de vote pour disposer des moyens de comprendre les  
enjeux.  D'où toute  une série  de  propositions  :  relancer  « l'éducation  populaire » 
créer les conditions « d'une vraie expertise collective ». « Créer un réseau de forums 
citoyens pour  s'approprier  les  enjeux scientifiques ».  Mais  cela  va de pair  avec 
l'affirmation d'une véritable expertise citoyenne aussi valable que celle des  experts 
tout simplement parce qu'elle est en mesure d'incorporer bien d'autres dimensions 
que  le  savoir  expert  lui-même,  souvent  enfermé  dans  une  discipline  et  dont 
l'indépendance  réelle  à  l'égard  des  pouvoirs  économiques  et  des  intérêts 
institutionnels  est  de  plus  en  plus  souvent  mis  en  doute.  D'où  l'importance  de 
« lutter contre la hiérarchie des savoirs », d'arrêter le discours « les experts contre 
les citoyens ». D'où l'importance de reconnaître « que toutes les intelligences sont 
indispensables pour la réussite de tous », qu'il est possible de « partager les savoirs 
et les pouvoirs ». 

Cette  foi  dans  la  possibilité  d'amener  tous  les  citoyens  à  penser  les  questions 
complexes, moyennant de nouveaux dispositifs de la démocratie, n'est-elle pas la 

condition  pour  retrouver  une  démocratie  substantielle,  capable  d'aborder  les 
questions fondamentales de la société ? 

Dans cette réinvention de la démocratie, on voit toute  l'importance accordée aux  
méthodes.  Il  faut  « favoriser le penser et  le  vivre ensemble », « créer un espace 
critique pour que la société puisse changer ». La démocratie authentique, n'est-ce 
pas « la capacité individuelle et collective à reprendre du pouvoir sur sa propre vie » 
?  Il  faut  la  sortir  résolument  du  champ  traditionnel  du  débat  politique  :  « la 
démocratie passe par poser les questions fondamentales » du vivre ensemble. 

De  même,  dans  un  monde  dominé  par  l'économie,  « développer  la  démocratie  
économique » est  une  condition  essentielle  pour  qu'une  démocratie  substantielle 
existe. Il ne suffit pas de rêver exercer le pouvoir politique, il faut aussi « identifier 
les pouvoirs à conquérir ». A ce sens, construire la démocratie c'est tout simplement 
construire la société :  « la pratiquer à tous les niveaux et dans tous les lieux », 
reconnaître  qu'au  niveau  individuel  « quand  on  pratique  la  démocratie  on  se 
transforme soi-même ». 

Ainsi, la démocratie « n'est plus considérée seulement comme un moyen de faire  
évoluer  la  société,  c'est  aussi  une  fin  en  soi car  elle  est  constitutive  de  la 
construction  de  la  société ».  Cette  réinvention  de  la  démocratie  étant  aussi  une 
invention de la société, il faut reconnaître que dans une France qui se cherche, dont  
la cohésion est loin d'être évidente, la démocratie ne doit  pas seulement être un 
moyen de gérer une société instituée, c'est aussi un moyen de ré-instituer la société.  
C'est  peut  être ainsi qu'il  faut  interpréter la  proposition :  « dès la  victoire  de la 
gauche, convoquer une Assemblée constituante pour une nouvelle république » : 
nouvelle république ou nouvelle société ?
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

La démocratie doit 
être réinventée 

Capacité individuelle et collective 
à reprendre du pouvoir sur sa 

propre vie 

La démocratie passe par poser 
les questions fondamentales 

Partage des savoirs et 
des pouvoirs 

Démocratie sociale appliquée 
à la protection sociale 

Quand on pratique la démocratie, 
on se transforme soi-même 

La souveraineté populaire est le 
contraire du populisme Développer la 

démocratie économique 

Le droit est un 
combat citoyen 

Favoriser le penser et 
le vivre ensemble 

Pour surmonter les peurs, 
confiance dans le collectif 

Alternative : pouvoir sur les 
peuples ou pouvoir des peuples 

Faire que les pouvoirs changent 
de main, c'est une révolution 

Dès la victoire de la gauche, 
convoquer une assemblée constituante 

pour une nouvelle république 

Éducation populaire 

Confiance 

Créer un espace 
critique pour que la 

société puisse changer 
Démocratie pleine et 

entière à tous les niveaux 
et à tous les lieux 

Écoute = qualité du dialogue et 
rapidité de la réponse 

Faire émerger, construire 
les désaccords pour 

combattre les malentendus, 
les soupçons et les 

suspicions 

Démocratie, comme 
fin et moyen 

Rétablir de la confiance dans le 
politique, mettre en place du 

respect pour donner envie de 
tenter l'aventure politique 

Conflit : alternative 
à la violence 

Exercer le pouvoir 
avec les jeunes 

Nucléaire : démocratie ! 

Identifier les pouvoirs à 
conquérir 

Lutter contre la hiérarchie des 
savoirs 

Créer un réseau de 
forums citoyens pour 

s'approprier les enjeux 
scientifiques 

Toutes les intelligences sont 
indispensables pour la réussite 

de tous 

Pour construire du commun, 
développer la confiance qui 

permet la coopération 
Arrêter « les experts 
contre les citoyens » 

Développer une vraie 
expertise collective 



Regroupement 6 : L'intiative individuelle est auto-
transformatrice

Le  sixième  regroupement  intitulé  :  « l'initiative  individuelle  est  auto-
transformatrice » révèle  un nouveau regard sur les  rapports entre transformation 
individuelle  et  transformation  collective.  Souvent,  c'est  uniquement  à  travers  le 
politique, la réunion des forces pour faire gagner un camp sur un autre, qu'était vu le 
rapport entre l'individuel et le collectif. 

Or on voit à travers les débats apparaître une tout autre perspective. Les forces de  
transformation qui sont à l'oeuvre ne s'expriment pas d'abord au niveau collectif et 
dans le champ collectif. Elles commencent dans des transformations individuelles, 
dans des expérimentations à petite échelle, la vocation du politique étant de fédérer 
ces forces plutôt qu'un préalable collectif à leur existence. 

Cette dynamique est bien résumée par les différents contributions qui en balisent les 
étapes. Pour commencer, « les forces sociales disponibles, ce sont les individus » ; il 
faut donc « être convaincus de l'apport précieux de chaque individu », comprendre 
que c'est son « énergie créatrice du désir », la  volonté de « devenir artiste de sa 
propre vie » qui est à la base de toute transformation sociale. A ce titre « le refus de 
la soumission est déjà un succès ». C'est par la capacité de chacun de s'interroger 
sur  le  sens  de  la  société  et  de  sa  place  dans  la  société  que  commence  toute 
dynamique. 

A partir  de  là,  s'organise  la  mise  en  mouvement,  le  lien  entre  l'individuel  et  le 
collectif.  Cela suppose de  reconnaître l'importance de l'expérimentation, une des 
expressions  de  la  mise  en  mouvement.  Mais  pour  expérimenter  il  faut  oser 
« affronter  les  trois  peurs  :  de  l'autre,  de  l'inconnu,  de  la  perte ».  Toute 
expérimentation est un risque ; sans goût joyeux du risque pris individuellement et 
collectivement,  aucune  transformation  n'est  envisageable  sinon venant  d'un  « en 
haut »  pensant  pour  vous.  « Il  faut  articuler  résistance  créatrice  –  vision 
transformatrice – et expérimentation émancipatrice ». 

Plus question d'attendre  le grand soir ; il faut « faire et expérimenter maintenant », 
accepter « un processus graduel de rupture : ne pas s'enfermer dans le tout ou rien,  
ne pas  baisser la  barre ».  C'est  en  valorisant  cette  expérimentation  qu'on « rend 
crédible au plus grand nombre le fait que la pratique politique est un levier réel de 
changement ». Et le lien entre l'individuel et le collectif se fait « en définissant une 
stratégie de transformation à partir des luttes, de ce qui s'y cherche et des obstacles  
rencontrés ». 

Cela  explique  l'importance,  que l'on  retrouvera  plus  loin  accordée à  la  jeunesse 
comme lieu premier de l'expérimentation et de l'auto- transformation. 
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

L'initiative individuelle est 
auto-transformatrice 

Devenir artiste de sa propre 
vie : objectif personnel et 

collectif 

Expérimentation nécessaire pour 
rendre crédible au grand nombre 

le fait que la pratique politique 
est un levier réel de changement 

Énergie créatrice du désir 

Accompagner le pouvoir de la 
jeunesse 

Des adultes debout 
avec les jeunes 

Jeunesse, enjeu démocratique 
et vecteur démocratique obligé 

Processus graduel de rupture : ne 
pas s'enfermer dans le tout ou 
rien, ne pas baisser la barre 

Urgence pour faire des choix 

Affronter les trois peurs : de 
l'autre, de l'inconnu, de la perte 

Définir une stratégie de 
transformation à partir des 

luttes, de ce qui s'y cherche 
et des obstacles rencontrés 

Le refus de la soummission est 
déjà un succès 

Faire des expérimentations 
en France 

Articulation résistance créatrice 
- vision transformatrice - 

expérimentation émancipatrice 

Être convaincu de l'apport 
précieux de chaque individu 

Les forces sociales disponibles, 
ce sont les individus 

Faire et expérimenter maintenant 



Regroupement 7 : Les alliances doivent être 
européennes et mondiales

Le nombre d'interventions portant sur l'inscription de la France dans l'espace plus 
large de l'Europe et du monde montre à quel point les participants sont conscients 
qu'aucune  stratégie  menée  à  l'échelle  française  ne  sera  véritablement 
transformatrice si elle n'assume pas la réalité de l'interdépendance du monde et le  
fait que c'est à travers la participation à l'Europe que les Français peuvent peser sur 
le monde de demain. C'est en s'engageant à l'échelle de l'Europe et du monde. 

Aucune trace dans les interventions de l'idée d'un repli de la France sur elle-même 
contre  l'Europe  ou  contre  la  mondialisation .  Au  contraire,  « l'enlisement  de 
l'Europe est une tragédie ». « Une stratégie européenne est fondamentale » ; « le 
refus de travailler plus pour vivre moins s'élargit à l'Europe », « il faut mieux se 
reconnaître et s'entraider en Europe. Pour cela il faut « une éducation populaire sur 
les enjeux européens » et « trouver des alliés en Europe, dans les forces sociales 
pour  réinventer  la  construction  européenne »  au  moment  même  où « le  marché 
unique devient impopulaire en Europe ». Nous avons donc « besoin d'une ouverture 
beaucoup plus résolue  en direction de nos voisins européens ». 

A  son  tour,  l'Europe  ne  se  définit  pas  contre  le  monde.  « Le  monde  est 
interdépendant ».  « Se  reconnaître  comme  citoyen  –  nes   -  du  monde  et  se 
reconnaître dans un fait national » ce n'est pas contradictoire, ce sont les deux faces 
d'une  même  monnaie.  « Universalité  –  pluralité  –  égalité »  pourrait  devenir  la 
devise d'un monde qu'il faut contribuer à inventer. Et pour cela il faut participer aux 
débats internationaux, notamment dans le cadre des forums sociaux.

14 / 17



15 / 17

Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

Les alliances doivent être 
européennes et 

mondiales

Travailler plus pour vivre moins : 
le refus s'élargit à l'Europe 

Rôle de la banque centrale 
européenne 

Enlisement tragique de l'Europe 

Le marché unique devient 
impopulaire en Europe 

Citoyen-nes du monde et se 
reconnaitre dans un fait national 

Besoin d'une ouverture 
beaucoup plus résolue vers 

nos voisins européens 
Monde interdépendant 

Universalité - pluralité - 
égalité 

Importance d'une stratégie 
européenne 

Trouver des alliés en Europe dans 
les forces sociales pour 
réorienter la construction 

européenne 

Éducation populaire sur les 
enjeux européens 

Travailler construction 
identitaire, laïcité, relations 

Nord-Sud, fait colonial 

Participer aux débats des forums 
sociaux 

Mieux se connaitre et s'entraider 
en Europe 



Regroupement 8 : Privilégier quelques réformes

Un certain nombre d'interventions, au cours des débats, comportaient sur un autre 
registre : les réformes à privilégier. Une chose est extrêmement frappante dans ce  
regroupement : l'importance énorme consacrée à la question de la jeunesse et de 
l'école. A l'exception de trois, toutes les contributions sans exception se réfèrent aux 
différents aspects de la jeunesse et de la réforme du système éducatif. Comme si des 
participants étaient conscients du risque de préparer aujourd'hui une jeunesse sans 
espoir,  sans  perspective,  sans  capacité  critique,  sans  audace pour  transformer  le 
monde ; comme si, devant la pauvreté des débats politiques actuels et l'incapacité de 
la  génération  des  adultes  à  avoir  sérieusement engagé les  mutations  nécessaires 
pour le monde de demain, l'espoir était reporté sur la jeunesse.
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Les essentiels pour une 
politique de gauche 

Les degrés de liberté 
pour la France 

Les chemins pour y parvenir 

Privilégier quelques réformes 

Formation. Intervention sur la 
gestion des entreprises 

Jeunes : permettre des 
parcours de vie réussis 

Jeunes : autonomie, accueil, 
reconstruction identitaire 

La jeunesse / les jeunesses 

École : le collège est 
décisif ! 

Emploi : condition pour 
devenir un adulte 

Développer le dialogue 
famille - école 

Rôle de l'école : former un être 
humain et former un être conçu 

pour faire marcher le capitalisme 

Sécurité emploi formation 

La culture scientifique 
contribue à la culture 

Regarder chaque enfant 
comme une chance 

Travailler à conquérir les 
pouvoirs médiatiques (plus de 

libertés, médias alternatifs, 
journalisme d'investigation) 

Refonte du système 
éducatif 

Repenser les politiques agricoles 

Logement des 
jeunes 

En finir avec les ghettos sociaux 
et scolaires : mixité sociale 

Une école de la République pour 
que cesse l'échec scolaire 

Combattre l'échec scolaire et 
particulièrement celui massif des 

garçons 

Travailler les questions de 
l'insécurité avec les jeunes 
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